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Sur vos murs obrgueilleux de Dieu Ilog sévère
Hlélas ! écrira vos forfaits

Et lus vents dlétruironit cri un jourdocle
L'élévation dle voS palais. h

Quo direz- voils, alors, aux couPs de hi tempte
Qui rio se ralentira poi ut ?

Vosatrez tout perdu, richlesses et conqttes

Oh ! vous fuirez,7 dans le loinitai n.

Par milliers ils quittcent la Plage
De leur patrie en proie àrnille maux,
Peste, faminle ;on les voit par troupeaux,

Ici, Côtoyer le rivae,> Ia 1ri
Spectres vivants, les Yeux haarl

L5Amnériqlte qa'il5 ont foulée at
Se creuse sous leurs.... Ô! ciel so. no retfpal
L'espéranîce pour eux Jauxiaiss's vile

Aux abnii, aux ah?-is, coeurs gýénieuxnentsls
Appaisez leurs é ssmet

Le ml roge lurs s, lur isère est horrible
Le malr ue u vos ailee leurs tourmn1ets ?

lis errent dans ces lieu»x, poussés parla vilec

Du Plus effrayant désespoir.

Hurlant comme dles loups, mntr del oufae
pour euy le jour n'a Point de soir.

Surde ri te'graatSla fille avec la mère

Blasphèment dans leurscoulon

Combien ont vu le fils sur soimahurutpr
porter le bra, dans ,s visions.

Ils s'goetentre]x ! L9an,,Or est infidèle

Ils exposent leur nudité.

Sur ces corps abrutis la Passion se décèle,

Hélas I san', Ifliflaîité.

Quismeurent aujourd'hui t point (le cris de détresse,

De, tant de maux on voit la fin.

Les plus beaux sentimnents, l'amitié, la tendresse,

On voudrait réveiller el, vain.

escdves glacés !_ul des leurs ne resserre,
Ces cdavi Las froids cordons de leurs linceuls.

Le cnvoiqui es suit au lieu du cimnetière,
Le cuva quiuirriraea cloué leurs cercueils'

Commen un, vent qui brûle les airs,

Dans la cité le typ hus se propage

Plus de gaîté,e plus de concerts:

partout il îlécmuie, il ravage,

Oit folir Polie échapper ., l'ho(rrellr d,, ti QuOs...
Mui treal est deri .. plus de luxe, d'éclat

Sublime religion, te-; pa ý,tei.i vénérables
o t illustré la foi!
Lurs soins inifatigables,
Sais hones et sals loi,
Toujours iiiêbrarîlablc,ý
Malgi l'injustice du sort,

uqu'à la dernire heure on put braver la mort.

L'ardenîte charité, soeur de leur ministère,
Sur l'océan du monde, en pleurs et en prire,
A travers les écueils a guidé leur vaisseau.

Sacrifice plus beat!
Souffante, ils ont salué l'éclatante bannière

D'un martyrologe nouveau.

Abaissez vos yeux sur la terreý,
Filles de pitié,

Dont la vie était calme auprès du sanmflu.rO@
0 ! vous avez quitté

L'sl du bonheur pour affrntez l'orage;
Les palmes dans vos mains ont donné quelquoiubrage

A ces êtres mourants.
Vous avez succombé !-.Recevez notre hommage.
Demandez au seigneur de bénir note encens.

0O! vertueux Prélat, qu'ici ton peuple t'aime 1
Tui possèdes un noble coeur.

Qui ne révére point ta dignité a euprkme,
Ton évangélique canoeur ?

ls étaient$ tes enfants, malheureux sur la terre.
Proscrits, u les traitas ent père.

Pour eux tu préparas des couronnes au ciel.
Attends q!... ta réc-ompeuse est au trône éternel.

Fto, dont le génie
A tracé leur tableau,

Même en tromýpant la mort, tu leur donnes la -vie.
HAmEL, nous admirons ton viagoreux pinOflu
0Oui,,'i m mortalité qui décerne lu gloire

TaccueiUe dans son char.
Ton chef-d'ouvre de l'art,
Si (ligne de l'histoire,

Fera graver ton nom un temple de mémoire.
C»is. LÉVIESQUE.
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